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"ses sublimes poèmes des Chimères qui sont au sommet de tout ce que l'homme ait jamais écrit et pensé" 


Antonin Artaud
Lettre du 4 décembre 1945 à Henri Parisot 

***

Les Chimères - Poèmes de Gérard de Nerval (1854). 


Regroupés à la fin du recueil de nouvelles des Filles du feu, les douze sonnets des Chimères retracent le parcours initiatique de Gérard de Nerval, étroitement lié aux hantises secrètes d'un poète toujours obsédé par un inaccessible absolu. Par leur concision, leur densité, ils expriment le mal qui ronge Nerval et les tentatives faites pour l'exorciser: ce mal, c'est celui d'"El Desdichado", un chevalier ténébreux errant dans les dédales douloureux de la mémoire et condamné à la quête sans fin de son identité. En interprétant les rapports du rêve et de la réalité, du visible et de l'invisible, Nerval précède les intuitions du Baudelaire des « Correspondances » et ouvre la voie à l'aventure poétique moderne. 


	
	« El Desdichado » 

Je suis le Ténébreux, - le Veuf, - l'Inconsolé,
Le Prince d'Aquitaine à la Tour abolie :
Ma seule Etoile est morte, - et mon luth constellé
Porte le Soleil noir de la Mélancolie. 

 
Dans la nuit du Tombeau, Toi qui m'as consolé,
Rends-moi le Pausilippe et la mer d'Italie,
La fleur qui plaisait tant à mon coeur désolé,
Et la treille où le Pampre à la Rose s'allie. 


Suis-je Amour ou Phébus ?... Lusignan ou Biron ?
Mon front est rouge encor du baiser de la Reine ;
J'ai rêvé dans la Grotte où nage la sirène... 


Et j'ai deux fois vainqueur traversé l'Achéron :
Modulant tour à tour sur la lyre d'Orphée
Les soupirs de la Sainte et les cris de la Fée. 
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